
CONVERSION 3 (appel à la conversion et au repentir)

J (le Seigneur) 2019 01 20
Entrez, Mes enfants, dans la Fête du Ciel. Avancez, n’ayez pas peur, Je suis là qui
vous attends et les temps sont venus de votre délivrance. Moi Jésus, Je vous ap-
pelle à Me suivre, entendez Ma voix dans vos cœurs, entendez Mon Cœur qui vous
appelle et qui vous demande de Me suivre. Là où Je suis, vous serez aussi, là où
Je vais, vous viendrez aussi et le Ciel de Gloire est pour tous Mes enfants. Ôtez
les voiles de vos indifférences ; Je vous somme de recouvrer la vue, car Je le veux
afin que chacun de vous puisse voir Ma Face et Mon Visage et vivre pleinement de
Ma Présence. En chacun Je vis, avec chacun Je suis.
Vos aveuglements ont assez duré, Je vous conjure de M’entendre. Que chacun
prenne la voie du silence et le silence vous mènera à Moi. Je verserai en vous une
eau pure et vous retrouverez votre identité, enfants de Dieu vous l’êtes chacun et
l’Amour vous habite tous. Que les écailles de vos cœurs tombent, car Je le veux et
vous verrez Ma Gloire en vous envahir vos terres et vous crierez vers Moi du fond
de vos ténèbres et Moi, Jésus, Je vous délivrerai.
Ayez confiance, ayez foi car Je viens en vos cités délivrer les brebis que vous êtes,
Mes brebis, de l’enfer de Satan. Qu’un seul crie vers Moi et J’en délivre plusieurs,
qu’un seul appelle et J’accours pour la multitude. Il y a tant d’enfants en souf-
france, Mon Cœur ne peut plus supporter cette emprise, cet envahissement des
ténèbres sur vous. Accourez à la Fontaine que Je suis. Venez chanter avec Moi les
premières laudes du matin. Venez chanter et Je délivrerai vos cœurs et vous exul-
terez en Ma Présence et vous retrouverez la joie, la joie première de vos origines.
Je ne viens pas comme le Menteur vous proposer de fausses joies éphémères,
sans fondations ni racines, mais Je viens vous donner en plénitude la joie, la joie
du Ciel, la vraie joie qui transformera vos cœurs en une fontaine d’eau vive. Age-
nouillez-vous avec Moi dans le silence de vos cœurs et buvons ensemble dans les
toutes premières lueurs du matin qui vient et qui dessine l’aurore, la joie d’être en
Ma Présence.
Enfants de l’Amour, Je viens vous visiter et porter en vous l’appel du Père qui est
toute bonté. Je ne viens pas pour vous juger mais Je viens désencombrer votre
ciel des fumées de Satan, Je viens briser les chaînes de vos servitudes, Je reviens
pour vous libérer. Ouvrez vos cœurs car seul l’Amour, Moi, peut vous faire sortir
de vos prisons1.  Tout pouvoir M’a été remis au Ciel  et  sur la terre, entendez-
vous ? L’Amour appelle l’amour et l’Amour ne fait rien sans votre assentiment. Le
Père vous a donné la liberté et c’est avec votre liberté que Je viens aussi vous
rendre libres des chemins pierreux que vous avez empruntés, libres des lois que
vous avez votées et qui vous enferment, libres de vos choix de vie qui vous en-
traînent à la  mort.  Usez de votre  liberté,  enfants de Dieu,  usez de vos droits
d’amour et vous vivrez ! 
Êtes-vous  heureux  lorsque  vous  fêtez  un  mariage,  êtes-vous  heureux  lorsque
vous attendez la venue de l’enfant ? Cette joie-là est celle que Je vous propose de
vivre chaque jour de vos vies : la joie de la paix dans le cœur, de la paix qui enva-
hit vos demeures et qui vous rend libres de la servitude, servitude des faux plai-
sirs, servitude des fausses joies.
L’amour se partage, Mes enfants ; les joies qui se vivent ensemble en famille sont
les joies et les lois de la vie, de la vraie Vie avec Moi, le Fils de Dieu, votre Guide.

1) Cf. [Ac 12, 1-11]



Vos nouvelles technologies vous isolent et vous devenez des enfants de la peur,
des enfants craintifs, isolés, sans voie, enfermés dans les couloirs de Satan et
vous n’avez plus d’issue, plus de repères, plus de force en vous pour M’appeler,
parce que vous êtes aveuglés par toutes les puissances de l’enfer et que votre vo-
lonté s’étiole. Chacun s’enferme en soi dans sa tour d’ivoire et chacun s’empri-
sonne et se laisse emprisonner dans les pièges du Menteur et chacun est confron-
té au sarcasme de l’enlisement. Retrouvez votre joie première, elle est gravée dans
votre cœur, la joie de votre appartenance à Celui qui vous a donné, gratifié de la
vie, Dieu votre Père et vous recouvrerez la paix et vous entendrez l’appel, le doux
appel de Ma voix, vibrer en chacun de vos cœurs. Venez chanter Ma Présence, ve-
nez écouter Ma voix, venez puiser l’Eau vive et vous vivrez. Multipliez la prière en
vos cœurs et la voie vous sera donnée. C’est en Me visitant chaque jour que vous
verrez la lumière et que la lumière vous sera dévoilée. La flamme de la bougie
s’éteint si vous lui ôtez l’air, il en est de même de vos cœurs et de vos âmes si vous
les privez de Ma Présence.

Ô, comme la ténèbre est lourde dans vos vies, comme il fait froid et sombre dans
vos demeures sans Moi ! Qui peut tenir ? Qui peut vivre ainsi ? Personne. La
mort, Mes enfants, la mort de l’âme vous guette. Vos prairies sont desséchées, le
cours d’eau qui traversait vos cités n’est plus qu’un mince filet qui ne peut même
plus vous abreuver. Revenez à la Source que Je suis, Moi, la Fontaine de Vie et la
paix et la joie et la vie envahiront vos demeures et nous marcherons ensemble
vous et Moi, Moi et chacun de vous, dans les prairies de Mon Père vers le chemin
du Ciel. 

Reprenez le chemin des églises, venez nourrir vos cœurs à la Source d’Eau vive
qui y demeure. Je viens de l’Orient2 toujours pour réchauffer et faire vivre vos de-
meures. Tournez vos cœurs vers l’orient de vos églises et voyez le torrent d’amour3

déversé sur vous qui venez vous y abreuver. Ma maison vous tend les bras, allez-
vous revenir enfin ? Prenez le chemin ensemble et vous vivrez. Avec Moi dans
votre cœur vous trouverez la vie, la vraie Vie, celle que Dieu-Père vous a donné.
La vie est amour, Mes enfants, elle est don du Très-Haut et elle est réjouissance
en le Cœur de Père. Là est votre joie, là est la joie et il n’en est nulle autre ; la
seule joie est de Me connaître Moi, votre seule vraie joie, Moi qui encense vos
cœurs et qui vous rends libres, libres de la liberté des enfants de Dieu ! Compre-
nez-vous, Mes enfants, entendez-vous ?

La Lumière est en vos cœurs, elle est votre trésor caché, trouvez-le, nourrissez-le
et vous vivrez du Ciel dès cette terre et vous vous réjouirez de jour en jour et votre
joie sera complète. Allez à sa reconnaissance, prenez le chemin de votre intériorité
et vous trouverez le trésor enfoui dans le champ. Le champ, c’est vous, c’est cha-
cun de vous et le trésor c’est Ma Présence en vous, en chacun de vous, Mes en-
fants de l’Amour. Quand vous aurez trouvé ce trésor vous ne le lâcherez plus et la
joie, la vraie joie habitera votre cœur et vous serez libres, enfin libres de la liberté
des enfants de Dieu. Venez,  enfants de Mon Cœur, reposer sur Mon Cœur et
toutes vos craintes disparaîtront et toutes vos peurs seront effacées et vous avan-
cerez libres sous la lumière de Dieu votre Père.
Retrouvez la prière que Je vous ai enseignée, Moi le Fils et vous vivrez, oui, vous
vivrez de la vraie Vie.

2) L’Orient symbolise la Source de toute lumière et marcher vers l’Orient c’est marcher vers Dieu, c’est se convertir. 
3) Cf. [Ez 47, 5-12]



Allez en paix, Je bénis chacun de vous. Demeurez en paix et vous aurez la Vie.
Allez dans Ma paix que Je vous donne et vous aurez la joie. 
Vous êtes Mes enfants de lumière. Cherchez la lumière et celle-ci vous sera don-
née. La lumière brille dans les ténèbres, vous la verrez, mais si vous choisissez de
ne pas voir, vous serez aveuglés. Cependant Je viens vous chercher tous et vous
entrerez  dans Ma Lumière  et  vous serez  comblés  et  vous rayonnerez  de  Mon
Amour.

Avancez en paix, Mes enfants, soyez dans la paix et recevez Ma bénédiction.

K (Katia) 19 02 08
Ne soyez pas des vases vides qui ne peuvent recueillir les premières roses du ma-
tin. Coupez-vous des bruits du monde, eux ne portent pas de pierres précieuses.
Avancez  confiants  dans  les  rangs  des  champs  du  Ciel  et,  de  vos  chants  de
louanges, inondez les âmes endormies. Ô, chantez au Seigneur un chant nou-
veau4, celui de votre éveil et bénissez sans cesse Son Nom très Saint ! D’ici, nous
vous invitons au repentir, nous vous invitons à faire belle demeure pour l’Invité
de nos cœurs, le Maître de nos vies, l’Époux de nos âmes. Que vos vies soient or-
données, que vos âmes soient lumineuses de Sa Présence. Soyez des vases d’en-
cens, des lampes allumées dans votre monde si douloureux et si triste.

J 19 02 09
Tu as appris dans ton monde à regarder des images qui te blessent, te heurtent.
L’amour ne heurte pas, tu as violé toi-même ta demeure en acceptant toutes les
horreurs qui ont sali ton âme et ton corps et ton cœur et ton esprit. Je n’attends
que de toi, ô homme de ces temps, que ton cri déchire toutes les couches d’hor-
reurs et de salissures avec lesquelles tu t’es habillé et alors, oui alors seulement,
Je viendrai et Je pourrai ôter de toi toute la fange que tu as engrangée, nourrie,
toute la fange dont tu t’es satisfait et qui t’a fait descendre dans les couloirs de la
mort, qui a sali ton âme et tes membres, qui a enfermé ton cœur, rendu aveugles
tes yeux et empli de boue infâme le sang de ta vie, ton âme. Mets-toi à genoux
simplement et Je viendrai, Moi l’Aimé et l’Aimant, Moi le Fils du Père, la terreur
des démons, le Rédempteur. Je suis à ta porte, homme de la terre, «Je suis à la
porte et Je frappe ; si quelqu’un entend Ma voix et ouvre la porte, J’entrerai chez
lui...»5. Alors, Ma voix tu entendras, toi qui as ouvert les oreilles au vent de Mon
amour qui vient te visiter. Les temps sont là de la délivrance, le temps est dans
tes mains. Si tu prends soin de le regarder, il te délivrera de tous tes fardeaux,
mais encore te faut-il prononcer ton acquiescement, un simple oui suffit à ôter tes
chaînes et à te délivrer pour l’Éternité des feux de l’enfer et du désespoir.
Ô homme, que ton cœur s’ouvre à Ma Parole et je viendrai déposer en toi l’or de la
vie éternelle, l’or de la vraie Vie en Dieu. Dis-Moi seulement : «ô oui, Seigneur, je
T’attends, je Te désire, Je crois savoir que Tu dis vrai et Je t’ouvre ma porte. Ô, je
ne suis pas digne de Toi mais...» et c’est ce «mais» qui Me fera entrer pour bénir ta
maison, te délivrer et te guérir. As-tu entendu ? Voici le message que Je délivre
aux cœurs fermés, aux cœurs blindés, à tous ceux qui croient que l’on ne peut
rien changer. Oui, Je le dis : Dieu peut, le Fils peut, avec l’accord de l’homme, dé-
verrouiller toutes les portes et venir le délivrer. Et la maladie, me diras-tu et telle
ou telle situation ? Qui sait ce qui est bon pour l’homme ? Je te dis : ce qui im-

4) Cf. [Ps 97, 1)
5) Cf. [Ap 3, 20]



porte, c’est l’âme et non le corps. C’est l’esprit qui vivifie, la chair ne sert de rien 6.
Moi, Je suis la Sagesse, laissez à la Sagesse de savoir ce qui est bon pour vous et
d’accomplir en vous ce qui est souhaitable. Seul l’abandon sauve l’homme, seule
l’obéissance à Ma Loi le sanctifie. 

J 19 02 16
Avance en eaux profondes, ô homme, le cœur en Terre de Ciel et tu vaincras avec
Moi tous les pièges qui te sont tendus pour te perdre. Le Diable hait Ma Création
parce que créée à Mon image et à Ma ressemblance et comme était entré en lui
l’ivraie de la jalousie, il s’est perdu en torrents de boue en lesquels il entraîne
l’homme pour salir Mon image en perdant Mes enfants. Reviens à Moi, génération
décadente et  désabusée,  génération abusée et  regarde-toi  t’abêtir  pour ne pas
sombrer plus avant. Moi, J’attends et Je t’aime. Et Je viendrai non pas comme un
voleur mais comme un cavalier prendre possession de Mes domaines et leur re-
donner la vigueur des vergers d’antan. La terre cultivera la lumière et il n’y aura
plus qu’un seul champ sur toute la surface de la terre et il y régnera l’ordre et la
beauté. Viens dans Mes pas, enfant de Ma Cité, car Je t’attends les bras ouverts
en croix pour te serrer contre Mon Cœur et t’abreuver de Mon amour. Viens vite,
J’ai préparé pour toi une demeure et Je t’y attends toi, toi et toi encore. Ô, comme
Mon Cœur exulte de vous voir tous Me suivre et prendre part au Banquet ! En-
tends Mon appel qui te dit : «Viens, suis-Moi ; prends les armes de la douceur. Re-
garde, Je suis l’Invité qui vient te porter le Royaume de l’amour, le Royaume de la
paix, le Royaume de la beauté. Viens ! J’attends que tu te lèves et que tu viennes
à Ma suite. Viens emplir la citerne de la soif d’une goutte d’amour et, de goutte en
goutte, de perle d’eau en perle d’eau, de larme en larme, la terre retrouvera ver-
dure et tous les cœurs appauvris verront se dresser en eux l’arbre de la vie, la
vraie Vie : celle en Dieu leur Père et Créateur.»

J 19 0 25
Viendras-tu dans le sous-bois et marcher jusqu’à la clairière où Je t’attends pour
te ressourcer et te donner l’Eau vive pour ton âme ? Cesse de te perdre dans ce
qui n’est pas, dans ce qui n’a pas de vie car Moi seul suis la Vie. Viendras-tu en-
fin à nouveau, entendras-tu Mes appels plaintifs inviter ton cœur à Me rejoindre ?
Cesse de t’emprisonner sur la toile7, tu n’as plus d’âme. Que vais-Je faire, Moi ?
Je vais te dire ce que Je vais faire : Je vais continuer de t’appeler doucement, tout
doucement jusqu’à temps que tu perçoives la brise du Vent parvenir à tes oreilles
et alors là, en un Vent tempétueux, Je ferai le siège de ton cœur et tu ne pourras
plus résister à la foudre de l’Amour qui te prendra tout entière. Jamais de ta vie
tu n’auras ressenti cela et tu tomberas à terre, foudroyée par Ma Présence et tu
pleureras sur toutes tes fermetures, sur tous tes aveuglements et tu reviendras à
Moi parce que tu découvriras la vie, la vraie Vie en Moi, ton Dieu et Père. Tu n’au-
ras plus d’autre souhait que de Me suivre et tu jetteras au loin toutes les idoles
auxquelles tu t’étais donnée corps et âme sans même en mesurer l’ampleur. Oui,
tu reviendras à la Vie, génération, tu reviendras à l’essentiel, là où Moi Je t’ai ré-
servé une place pour que tu puisses t’épanouir et porter du fruit. Car tout arbre
qui ne porte pas de fruit ne verra pas Mes parterres et toute semence qui ne ger-
mera pas n’entrera pas dans Mon Royaume. Le Royaume de Mon Père est un
Royaume de vie. Celui qui reçoit l’Esprit et qui Le garde, celui-là porte semence

6) Cf. [Jn 6, 63]
7) Allusion au web, la réalité virtuelle qui emprisonne comme une toile d’araignée ?



mais celui qui renie l’Esprit, celui-là part pour la géhenne et qui a choisi si ce
n’est lui ?
Dieu patient patiente. Jusqu’à quand, Mes enfants, fermerez-vous vos cœurs à Ma
Présence ? Jusqu’à quand M’ignorerez-vous ?

J 19 02 28
Qu’as-tu fait de Ma vie, ô homme ? Pourquoi l’as-tu laissée au Calvaire et pour-
quoi ton cœur en ces temps ne distingue-t-il plus Ma Présence ? Tu t’engouffres
dans le royaume de Baal et tu ne sais plus naviguer. J’aurais fait de toi le timo-
nier de ton embarcation mais tu as laissé les commandes aux mains de l’impos-
teur et tu t’es fait déposséder de ton navire. Maintenant, tu vas à la dérive et tu es
secoué par tous les vents des loups. Aveuglé par les tempêtes, tu ne vois plus la
proue et la chaloupe même disparaît à tes yeux. Quitte le pont, entre dans la
coque et vient Me visiter. Je suis là qui t’attends, au milieu des flots de tes tem-
pêtes intérieures, de tes désolations, de tes inimitiés, de tes abandons. Je ferai de
tes soubresauts des amarres pour te délivrer. Je te montrerai comment t’agripper
aux cordages pour ne pas sombrer et Je te ferai connaître la victoire de la tempête
apaisée. Les éléments de ton être, c’est à toi de les maîtriser. Je t’ai donné la voie
du silence pour apprendre à te connaître et à venir Me visiter. Je me suis fait
l’Hôte en ta demeure pour te montrer que l’Amour est toujours présent et que
l’homme n’est jamais seul mais qu’il est accompagné. Viens Me visiter et Je te
montrerai les marches du palais. Tout homme, ô enfant, est une histoire du Père ;
tout homme est un maillon dans le grand silence du Cœur de Dieu ; tout homme
est un joyau qui en Mon Cœur est sculpté. Viens en Mon Tabernacle, Je t’attends,
viens boire au calice du silence les perles d’or pur que pour toi patiemment J’ai
amassées, afin de vêtir ton cœur de l’étoffe du Mien. Viens Me trouver, que nous
écoulions ensemble le temps du silence dans le grand silence de l’Amour. Moi Je
suis là qui toujours vous attends, Je suis là qui toujours demeure. Viens, suis-
Moi et tu auras pour Royaume le fleuve de la Vie éternelle en Moi, ton Sauveur.
Viens, suis-Moi, Ma grâce te précède. Viens prendre ton repos sur l’établi de Mon
Cœur et Je ferai de ton cœur un verger luxuriant aux multiples facettes, un havre
de paix, un jardin nouveau où tu pourras prendre tes délices en Ma Présence.
Viens, l’Amour appelle l’amour. Regarde la grotte, tu y vois l’humidité ? Non, ce
sont des perles irisées qui déploient leurs lumières scintillantes en des faisceaux
de rayons lumineux. Vois la beauté, en le cœur de l’homme J’ai déposé le Mien et
l’homme rayonne d’une lumière cachée. 
Viens découvrir la grotte de ton cœur, elle est l’image de celle de Bethléem et J’y ai
apposé Mon Sceau pour que jamais le Malin ne puisse y pénétrer. C’est ainsi que
Je vous ai baptisés, Mes enfants, pour vous délivrer des mains de l’Adversaire.
Vous êtes Miens, vous êtes Miennes, Mes citadelles aimées. Venez, Moi Je suis
l’Eau vive ! Venez, venez vous nourrir, venez vous désaltérer, vous trouverez le re-
pos et la paix pour vos cœurs.

J 19 03 02
Sanctifiez-vous dans la prière et sanctifiez vos prières par des actes d’amour et de
charité, par un travail constant sur vos pensées et vous apprendrez alors à voir
combien le vil serpent a déposé en vous de nombreux nids de vipères et de scor-
pions qui nichent en nombre de vos pensées et de vos réflexions. C’est pourquoi
seul le silence associé à la prière et à la méditation peuvent vous apprendre la vi-
gilance ; seules les veilles que vous ferez loin de ce monde vous montreront vos



intérieurs et vous verrez alors en quel délabrement se trouvent vos demeures et
vous pleurerez et vos larmes seront salvatrices pour vos âmes. Laissez-vous puri-
fier dans ce grand bain de sagesse car il est pour vous votre renaissance et votre
nouvelle naissance.  N’ayez crainte, il  vaut mieux pour vous voir dès à présent
l’encombrement de vos âmes et entrer en purification dès cette terre que de com-
mencer le travail ultérieurement. Il est douloureux de se voir. Appelez-Moi et Je
viendrai, Je suis toujours à vos côtés mais si vous M’appelez, Je vous accompa-
gnerai et vous guiderai dans votre purification. Mais pour cela, Mes enfants, il
vous faut  prier  et  prier  encore ;  ô,  si  peu nombreux êtes-vous à  entrer  dans
l’abaissement et la profondeur de la prière ! Vous méditez si peu, si peu et toi la
première. Passer du temps avec Moi, c’est être en permanence avec Moi. M’aimer,
c’est Me contempler et contempler Ma vie. Me servir, c’est vous renier vous-mêmes
pour venir à Mes côtés. L’amour est un don de soi constant. Et vos larmes doivent
être pour laver les fautes de vos frères et non pour pleurer sur vous-mêmes. Ô
oui, il y a des toiles et des toiles d’araignées et tant de poussière aussi à évacuer
de vos cités8 ! Pratiquez le jeûne, la prière et le renoncement et il vous sera plus
facile de vous détacher de vous-mêmes et de vous offrir pour les autres. Le don de
soi est la clé du Royaume. Et si la douleur vous est intolérable, rabaissez-la en
élevant vos âmes vers le Ciel du Très-Haut et, dans cette élévation, il y aura alors
transcendance.
La vie, Mes enfants, la vie est un nectar et il vous faut y puiser, avec le seau du
désir du Ciel, toutes les miettes de vie qui ont été dispersées par tous vos refus,
vos incompréhensions, vos révoltes et ramener à la raison de l’amour toutes ces
parties de votre être qui ont été disséminées, afin de reconstruire le corps et de lui
redonner non seulement des forces mais aussi de la Force vive, par votre âme
amarrée en la Mienne. C’est cela avancer librement en pleine possession de tout
soi-même pour atteindre au Ciel et parvenir au Sublime. C’est dans l’abaissement
et la petitesse que l’homme remplit ses greniers. Ô, de quel amour sont aimées tes
demeures, Dieu-Père de tout l’univers9 ! Abaisse-toi et tu seras élevé ! Lave en toi
tout ce qui est souillé et sache reconnaître toutes tes pauvretés et tu entreras
dans le Royaume préparé pour toi. Ne crains pas, Moi seul juge et Moi seul suis
Juge ! Si tu viens à Moi avec un cœur contrit,  réellement contrit,  tu recevras
toute la nourriture en héritage, car Je suis un Dieu d’amour qui ne juge et ne
chasse que le mal et qui porte la paix aux enfants de bonne volonté qui L’ap-
pellent, Le suivent et L’écoutent ! Va toujours ainsi devant et dépouille-toi de tes
multiples manteaux qui entravent ta marche vers le Soleil de Dieu. Viens enfant,
tout enfant, Je t’attends pour te guider et te montrer le chemin de la vraie Vie, de
l’unique Vie : celle en Dieu ton Sauveur, ton Père, ton Créateur, ton Bienfaiteur !
Avance et lave-toi de toutes tes impuretés et viens Me confier tout ce qui t’en-
combre et t’empêche d’avancer. Que ton âme devienne pareille au désert de sable
afin qu’il  n’y entre plus que la Lumière et que soient sarclées d’elle toutes les
pousses nuisibles et informes, les graines de l’ivraie qui la salissent et étouffent
en elle la virginité de sa Création. Vient le temps du repentir, vient le temps de la
vision. Que ta vue ne se trouble pas mais qu’elle acquière la force et la sagesse
par un repentir sincère, franc, lumineux. Par le jeûne, tu entreras dans la force
car tu seras éclairé de l’intérieur et ta vue ne sera plus troublée. Ainsi tu pourras
retourner  ton être  et  le  dépoussiérer  de  tous les  artifices  accumulés.  Que ce
temps  soit  un temps  de  résurrection  pour  chacun,  afin que  chacun de  vous

8) Les cités sont les âmes.
9) Cf. [Ps 83, 1]



vienne à la Lumière que Je suis, que chacun de vous soit sauvé et libéré de ses
chaînes.

J 19 03 24
C’est d’un peuple à genoux dont Je relèverai les fondations et il faut que la faim
du peuple soit aussi la faim du Cœur car sans le Cœur, sans le battement de
l’Amour, l’homme ne vit pas. L’homme ne vit pas seulement de pain mais de toute
parole qui sort de Ma bouche. Quand verrai-Je Mes églises bondées, quand ver-
rai-Je des adorateurs devant Ma Sainte Présence ?  Ô France, il faut te relever,
mais auparavant tu mordras la poussière et tu souffriras de tes iniquités. Tu cries
la faim, J’attends ta faim. Tu M’as délaissé, abandonné, tu paieras le prix de ton
abandon. Non pas que Je veuille te faire souffrir, car Moi Je porte la paix mais, si
tu ne tournes pas ton regard et ton cœur vers Moi et si celui-ci porte en toi le feu,
la colère et la géhenne, Je ne puis te délivrer car la guerre appelle la guerre, la
haine appelle la colère et la colère appelle la révolte et toutes les révoltes appellent
le Satan. Moi l’Amour, Je suis dans le silence, dans le cœur contrit, dans l’âme en
prière ; Je suis avec celui qui vit avec Moi, qui M’appelle et qui Me regarde et Je
délie toutes les chaînes du péché. La violence n’est pas de Moi et la violence ne
vient pas de Moi. Et si tu réponds à la violence par la violence, alors tu deviens
fils de Satan aussi. Mais si tu réponds à la violence par la paix, tu seras fils du
Père et tu apaiseras tous les conflits. Garde-toi toujours d’avoir une réponse juste
et tu n’attiseras pas toutes les convoitises du démon qui cherche en toute occa-
sion la destruction. Viens près de Moi chercher la paix, trouver la paix et recueillir
les moyens de la paix.

J 19 04 16
N’ai-Je pas dit  que l’incendie  couvait  sous la cendre ?  Votre manque de foi…
Maintenant, c’est la cendre qui vous recouvre. France se réveillera-t-elle ? France
se réveillera, le cœur en berne.
Mais il faut taire les mots, les bavardages et mettre le cœur en prière. Il faut chas-
ser l’ennemi hors les murs et réintégrer vos cités dans le silence, la prière et le re-
cueillement.
Trop de bruit, trop de vacarme envahissent vos cœurs et, du haut de Ma De-
meure, Je vous invite au silence, Je vous mène au recueillement et vous invite au
repentir. Le bâtiment est touché, mais c’est le Cœur de Mon Église qui est ébran-
lé, le cœur des hommes qui souffrent l’apostasie. Revenez, enfants de France, re-
venez vers le Cœur de votre Dieu ! Genoux à terre, accourez vers Moi, suppliez-
Moi, ouvrez vos cœurs à Ma Présence, que Je vous libère de toutes les attaques
du Démon et des démons. Non, ce n’est pas un accident, c’est la volonté du Satan
de détruire Mes œuvres, de s’en prendre directement à Mon Église et de mettre
Mes petits dans la souffrance.
Maintenant il est temps, Mes enfants, de réveiller vos cœurs, d’entrer en vos de-
meures et, dans le silence et l’abandon, de venir Me trouver, Moi et Me prier et
Moi Je vous aiderai à trouver le chemin de Mon Cœur qui vous attend pour vous
sauver, vous libérer et vous délivrer de toutes les chaînes de l’apostasie qui vous
lient, vous enchaînent et vous étouffent. Entendez-bien ce que Je dis : c’est le
Cœur de Mon Église qui est touché, celui qui attaque le Cœur ne sera jamais
maître. Réveillez-vous, éveillez-vous, enfants de France et retrouvez le chemin de
la prière. En Mon Cœur Sacré venez épancher vos cœurs et retrouver l’intimité
avec Moi.



K 19 06 10
Reconnaissez-vous pécheurs et cessez de vous regarder avec complaisance ; dépe-
cez-vos cœurs afin d’en extraire, en vous, les vipères qui les habitent et y ont éta-
bli leurs demeures.

K 19 06 14
Il y a tant de manquements sur la terre que nous devons réparer. La réparation
est un acte d’amour, une offrande totale de soi à l’unique Aimé : notre Père Créa-
teur. 

Oui la plénitude viendra, oui le cierge fleurira de la flamme, mais il faut aupara-
vant dévêtir l’ancien et le brûler au feu de la pénitence. Il n’y a que le feu qui puri-
fie, demande le Feu et tu renaîtras de tes cendres et tu avanceras sous le Soleil de
Dieu ! Que de travail encore à effectuer en le petit homme ! Trop vite, toujours
trop vite il reprend l’ancien et se vêt de guenilles alors que la Lumière l’attend et
l’appelle ! Sauras-tu encore entendre les cris et les appels pressants de Celui qui
désire te vêtir de Sa Présence ? Sauras-tu entendre le doux murmure de Sa voix
dans tes infernales reprises ?

Reviens à Lui qui t’attend et te tend les bras, reviens à Lui qui toujours dans Son
Cœur t’étreint et tu trouveras force et fortitude en ton âme.

J 19 06 16
Vous dites : «moi je suis d’un tel et moi je suis d’un tel», mais ne savez-vous pas
que vous êtes issus d’un même Esprit ? Cessez de vous faire la guerre, de vous
juger, de vous mépriser. Vous faites la guerre aux étoiles et vous invitez le démon.
Ô hommes incrédules, hommes sans foi, qui prônez la foi ! Abaissez-vous et vous
serez élevés. Ne faites pas la guerre entre vous, cessez de vous juger ! Qui de vous
est le plus grand ? Aucun, car Dieu seul est le Très-Haut. Vous, vous prenez des
marchepieds pour vous élever, mais vous êtes toujours si imbus de vous-mêmes
que vous ne venez pas même jusqu’à Nous. Ôtez le venin de vos cœurs, le venin
de vos pensées et venez à nous les mains nues et le cœur ouvert. Qui vous a
créés ? Le Père !  Et vous faites les œuvres du Diable, parce que vous êtes du
Diable vous qui vous jugez les uns les autres au lieu de vous aimer, de vous se-
courir et de vous pardonner ! Quel est celui d’entre vous qui n’est pas pécheur ?
Quel est celui d’entre vous qui peut dire : je suis vierge de corps, de cœur et d’es-
prit ? Aucun ! Vous avez tous cultivé en vous la malice, vous avez tous donné
corps aux esprits mauvais et vous vous rendez à la Sainte Messe le cœur rempli
de haine, de reproches, de jugements les uns envers les autres.
Ô, combien est pauvre mon Église, combien ses parvis sont infestés de vos pen-
chants mauvais, de vos désirs impurs ! Vous ne savez pas aimer mais vous ne sa-
vez que juger, que haïr ; vous avez fait entrer la Bête en vous et elle a élu domicile,
vous ne savez même plus la reconnaître car elle a infesté toute votre demeure. Pé-
nitence ! Pénitence ! Pénitence ! Entrez en votre grotte intérieure et nettoyez-la de
toutes les bêtes impures qui y ont élu domicile. Vous êtes infestés ! Vous n’êtes
pas dignes de Me recevoir et cependant, Je viens à vous pour vous sauver.
Ô, si vous saviez combien la pureté de Mon être souffre de vos communions im-
pures. Je viens à vous dans une demeure possédée par le démon car, en ces
temps, si peu d’entre vous parcourez les Évangiles et écoutez la Parole. Non, vous
lisez et encore... mais vous n’entendez rien. Vous êtes devenus des vases vides et



Mon Cœur pleure sur toutes vos iniquités et Mon cœur souffre de toutes vos ini-
quités !
Et toi qui entends, te relèveras-tu, corrigeras-tu tes erreurs, toi aussi ? Si J’ap-
pelle à la chapelle intérieure, c’est pour que les cœurs enfin s’éveillent et que les
âmes reprennent possession de leur pureté première. N’ai-Je pas dit «abandonne
tout et  suis-moi»10 ?  Cela est  pour chacun et  Je le  redis  encore.  Homme, ton
temps sur la terre n’est qu’un éclair si fragile, si fragile, c’est dans l’intériorité de
ton cœur que Je t’attends. Viens près de la fontaine t’asseoir auprès de Moi et
écoute les Évangiles que Je tonne en ton cœur. Écoute Mon Cœur, écoute Mon
Esprit, écoute et agis, écoute et prends possession de toi-même dans le silence
pour venir à Moi, mais ne te laisse pas posséder par tous les démons malins qui
errent dans les sphères terrestres et qui infestent vos esprits. 

Oui, le Père, l’Esprit et Moi-même sommes unis en une même et parfaite unité
d’amour. Soyez unis vous aussi, pardonnez et ne vous jugez pas mais, par votre
amour,  faites-vous  grandir  les  uns  les  autres.  Qu’y  a-t-il  de  plus  grand  que
l’amour qui pardonne tout ? Imitez-Moi et n’oubliez jamais que Je Suis est le Pur
et le Saint des saints. Aussi, abaissez-vous toujours devant Ma Majesté ; même
les démons devant Moi prennent la fuite et s’abaissent. L’orgueil de l’homme se-
rait-il devenu plus grand que celui de Lucifer ?
Ô monde, monde insoumis et rebelle, tu ne tiendras pas longtemps encore ainsi à
la Face du Très-Haut et toutes tes iniquités seront jetées à la face des enfers et tu
souffriras, ô oui, tu souffriras de tous tes parjures, de toutes tes adhésions aux
instigations du Malin.  En ces jours,  redresse-toi  et  apprends à tenir  droite et
saine ta demeure. Moi j’ai choisi Mon peuple et J’appelle chacun. Que celui qui
M’aime entende Ma Parole et qu’il Me suive11 car Je suis avec lui et Je le garde
contre Mon Cœur pour le soulever loin des miasmes de la terre, pour le délivrer
des pièges, ô combien nombreux, de l’Adversaire. Viens, entre dans Mes parvis,
suis-Moi et reste en silence dans Ma voie que Je te donne. Et sois en paix, mais
pardonne, pardonne toujours. L’homme ne sait pas combien de fois il Me blesse
par ses pensées, que de miasmes morbides portent-elles dans l’invisible ! Ô, si
vous voyiez le monceau de noirceur et d’ordures de celles-ci, vous en succombe-
riez sur le champ !

Prenez Mon joug12 et vous serez délivrés. Ô, combien Mon amour est grand pour
vous, pour chacun de vous !  Venez en Ma demeure vous ressourcer et puiser
l’Eau vive de Mon Cœur. 

K 19 07 22
Qu’avez-vous fait de la rivière aux mille facettes ? Qu’avez-vous fait de la fontaine
et du puits ? Allez vite puiser l’Eau de la vie avant que ne s’éteigne en vous, géné-
ration ingrate, la lumière de Sa Face. Car Il brille en vos ténèbres, Il éclaire vos
demeures, Il souffle le Vent de l’amour. Son Cœur est un flambeau et vous, vous
L’ignorez ! 

Homme, retrouve ta candeur, retrouve la splendeur, ranime en toi la flamme qui
jamais n’est éteinte puisque Lui est le Veilleur suprême qui attend de ta main le
sourire de ton cœur. Viens, prends ta pierre à feu et ravive la flamme qui en toi

10) Cf. [Mt 19, 20-21, 29]
11) Cf. [Mt 11, 29-30]
12) Cf. [Jn 10, 27]



s’étiole et ton chemin en sera éclairé et tu vivras de miel et de lait et tu n’auras
plus besoin des appâts des corbeaux et des vautours qui ne sont que vertiges
pour ton âme.
Laisse les ruines de Satan se détruire seules et toi, viens construire ta maison
sur le roc inébranlable de Son Cœur qui est le flambeau de la Lumière, Lui qui est
Lui-même Lumière. Laisse aux cités infernales la chute ténébreuse et vertigineuse
et viens prendre l’envol dans le flambeau de Sa Lumière et tu gagneras d’être vi-
vant pour l’Éternité,  toi  vivant en le Vivant, petite flamme d’amour en la vive
Flamme d’amour, en le Flambeau de Lumière : Christ Vie !

K 19 07 30
Pauvres hommes,  réagissez !  Genoux à terre,  frappez-vous la poitrine et  criez
haut et fort votre demande de pardon à l’Éternel ! 

Il vous faut retrouver l’homme intérieur et devenir comme Samuel le suppliant,
comme Job sur son tas de cendres et implorer, ô oui, implorer le pardon du Père
plein d’amour et de miséricorde.

K 19 08 03
Celui qui dans son cœur gémit sur ses fautes et en implore le pardon, celui qui
pleure en se frappant la poitrine, celui qui demande grâce et miséricorde avec un
cœur d’enfant, un cœur pur, un cœur humilié par ses manquements, celui-là sera
marqué au front du signe de Dieu et aura droit à la repentance, mais tous ceux
qui forniquent avec la Bête, tous ceux qui loueront les esprits inférieurs et qui in-
voqueront les forces démoniaques, et tout cela pour leur gloire, tous ceux-ci se-
ront anéantis car ils se sont vendus aux pouvoirs de Satan et ils ont adoré la Bête
et ses adeptes. 

K 19 09 10
Chrétiens, quand redeviendrez-vous chrétiens ?

J 19 09 29
De toi (France), J’attends le repentir ; de Mes enfants, J’attends un regard. Je
suis le Mendiant qui implore et qui ne reçoit qu’indifférence et mépris. Ne sais-tu
donc pas que J’ai tout pouvoir ? Je puis tout sur toi, mais Je puis aussi te laisser
t’enliser pour te montrer ton erreur et te faire revenir. Tu pleureras sur tes ruines
et amèrement te repentiras de tes erreurs et Je te laisserai marcher dans la fange
et dans la boue jusqu’à ce que la brûlure du dégoût vermine tes entrailles et te
fasse crier vers Moi. Alors, seulement alors, J’entendrai ton cri de désespoir et Ma
main tendue viendra te délivrer de l’enfer dans lequel tu t’es embourbée volontai-
rement, fièrement, sciemment. Me narguer ? Tu n’en auras plus la force. Tu seras
descendue tellement bas que tu n’auras plus la force de te relever et c’est parce
qu’à peine tu pourras prononcer Mon Nom que, de Ma main, Je viendrai te nour-
rir à nouveau et te sortir de ta torpeur. Le petit reste même de Mes enfants sera
bien pauvre et bien anéanti par les pouvoirs et les attaques de la Bête. Je relève-
rai chacun et tous ceux qui M’auront renié reviendront à Moi et tous ceux qui
M’auront crucifié encore et encore se repentiront et tous ceux qui M’auront inju-
rié se frapperont la poitrine et des laves brûlantes envahiront leurs entrailles afin
qu’ils soient purifiés de leurs iniquités et que leurs péchés de parjures soient effa-
cés.


